
 

   Mars 2017 
Chers amis, chères amies, 

Chers partenaires dans l’évangélisation, 
 

Êtes-vous un homme d’espérance, une femme d’espérance ? 
 

Depuis ma tendre enfance, j’ai toujours aimé lire et étudier.  Jeune, je gardais mon 
allocation pour acheter des livres de la Comtesse de Ségur.   La télévision au cours des 

années est presque devenue un meuble, un accessoire dans mon salon, à l’exception des 
émissions de FTC, certaines émissions religieuses et les bulletins de nouvelles.  

 
Tout ceci pour vous dire que j’ai mis la main sur un livre écrit par le Cardinal L.J. 
Suenens intitulé « Une nouvelle Pentecôte ? ».  En ce mois de mars, je désire partager 

avec vous des extraits de la préface de ce livre (Desclée De Brouwer 1974). 
 

« Pessimisme et défaitisme sont à la mode.  Même les chrétiens broient du noir.  Ce qui 
est la négation même du christianisme. … l’espérance est, aujourd’hui comme hier, vertu 
théologale.   Ce qui signifie : une vertu prenant source et appui en Dieu même et en lui 

seul. … Par d’étonnants détours, Dieu fait concourir toutes choses au bien de ceux qui 
l’aiment (cf. Rm 8,28).  L’espérance est un enfant du Dieu imprévisible, qui sait triompher 

des obstacles et en faire ses instruments. … L’abbé Caffarel le redit, à sa manière, 
‘’L’heure de la détresse … est l’heure de Dieu.  Il n’y a plus d’espoir, c’est l’heure de 

l’espérance … Tant qu’on a des raisons, on table sur les raisons ‘’ ». 
 
Quand un journaliste demanda, un jour, à brûle-pourpoint au Cardinal Suenens: Pourquoi 

êtes-vous un homme d’espérance, malgré nos désarrois d’aujourd’hui ?  Il répondit : 
 

 

Parce que je crois que Dieu est neuf chaque matin, 

Qu’Il crée le monde à cet instant précis, et non en quelque passé nébuleux, oublié. 

Ce qui m’oblige à être prêt à la rencontre, à tout moment. 

Car l’inattendu est la règle de la Providence. 

Ce Dieu « inattendu » nous sauve et nous libère de tout déterminisme et déjoue  

les sombres pronostics des sociologues. 

Ce Dieu inattendu est un Dieu qui aime ses enfants, les hommes. 

C’est là que mon espérance prend sa source. 

Je suis homme d’espérance, non pour des raisons humaines ou par optimisme naturel. 

Mais simplement, parce que je crois que l’Esprit Saint est à l’œuvre dans l’Église et dans 

le monde, que celui-ci le sache ou non. 

Je suis homme d’espérance, parce que je crois que l’Esprit-Saint  

est à jamais l’Esprit créateur, 

qui donne à chaque matin, à qui l’accueille, une liberté neuve 

 et une provision de joie et de confiance. 

Je suis homme d’espérance, parce que je sais que l’histoire de l’Église 

 est une longue histoire, toute remplie des merveilles du Saint-Esprit. 

 



 

Songez aux prophètes et aux saints qui, en des heures cruciales, ont été des instruments 

prodigieux de grâces et ont projeté sur la route un faisceau lumineux. 

Je crois aux surprises du Saint-Esprit.  Jean XXIII en fut une.  Le Concile aussi. 

Nous ne nous attendions guère ni à l’un ni à l’autre. 

Pourquoi l’imagination de Dieu et son amour seraient-ils à présent épuisés ? 

Espérer est un devoir, non un luxe. 

Espérer n’est pas rêver, bien au contraire :  

C’est le moyen pour transformer un rêve en réalité. 

Heureux ceux qui osent rêver, et qui sont prêts à payer le prix fort,  

pour que leur rêve prenne corps dans la vie des hommes. (Pentecôte 1974). 

 

 

N’est-ce pas un enseignement merveilleux sur « suis-je un homme d’espérance, suis-je 
une femme d’espérance ? »  Et ce n’est que la préface !  J’ai tellement hâte de connaître 

la suite.  Ce texte pourrait être une très belle méditation pour chacun et chacune de nous 
pendant le temps du Carême.   

 
Une question à se poser : Suis-je un homme d’espérance ? 

Suis-je une femme d’espérance ? 

 
 

Que ceux et celles qui T’espèrent, Seigneur, obtiennent la joie, une joie éternelle en Ta 
présence. 

 

 Lise 

 

No d’enregistrement pour émettre des reçus pour fins d’impôt 86464 1246 RR001 

 

 


